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Des solutions pour les « intelligences atypiques »
ENSEIGNEMENT Fondée il y a dix ami, l'école Saavutus accueille 75 élèves qu'elle mène au CESS via le jury, général ou professionnel

•. En Fédération Wallonie-Bruxelles, plus de 85.000 élèves
souffriraient de troubles de .l'apprentissage.
•. Parmi eux, certaines {( intelligences atypiques»
qui ont besoin d'une méthode d'apprentissage différente .
•. Hyperactifs, dyslexiques, Asperger, hauts potentiels ... Ils sont désormais davantage reconnus.

C'est l'heure! Tout le monde me.t
son GS1V! dans le panier! »,
lance Dinah Mizrahi, directrice

de l'école Saavutus à GenvaL La jeune
femme passe dans les rangs de la classe
composée d'une petite dizaine d'élèves,
assis en demi-cercle devant le tableau
noir. Après le brouhaha de la pause,
chacun dépose en silence son téléphone
dans le petit panier prévu à cet effet.
Parmi eux: Antonin, 16 ans, diagnosti-
qué «haut potentiel» et Eléonore,
17ans et dyslexique, Ils viennent d'inté-
grer l'établissement après un parcours
scolaire assez chaotique. «J'ai toujours
eu un peu de mal avec l'école, glisse la
jeune fille.Ça ne me convenait pas trop.
Il y avait trop de monde, ça allait tl'Op
tJite, ça partait danR tOliNlM .qenR.De-
puis que je suis ici, les COUTS m'inté-
ressent davantage, On prend le temps
d'aller au fond d'une matière, une par
jow: C'est plu.~ conviviaL On a envie de
.~edépasser et de l'avoir, ce CESS (certifi-
cat d'enseignement secondaire supé-
rieur). »
Alors que commence le cours de
mathématiques, la concentration règne.
Fondé il y a dix ans par cinq professeurs,
cet établissement accueille aujourd'hui
75 élèves,Avec sa méthode entre ensei-
gnement et coaching, Saavutus conduit
ses élèvesau CESSvia lejury, général ou
professionnel.
« Ce n'était pourtant pas gagné

d'avance, soufReDinah Mizrahi en re-
fermant la porte de la classe, désormais
studieuse. Auwn de çes jeunes n'entre
dan.ç le cadre ,çcolr1.Ïredit "claNNùl1lf".Ill!
sont tom neuro-atypiques. Mais cela ne
veut pa:; dire qu'ils ne .90nt pas intelU-
gents. ),)
Selon la directrice, 85 % des jeunes

trouvent dans le système classique d'en-
seignement le moyen de s'épanouir et
de réussir, avec plus ou moins de facili-
tés. «Cette majoritéjimctionne avec 'lm
des deux types d'ültelligence valorisée
dnn.ç ce cadre trrulitionnel: l'intelb:-
gence logico-mathématique et la vet'-
bale-linguistique. Mai,ç a reste 15% de

AU THÉÂTRE

(( Une vie
sur mesure ))
Ce spectacle « atypique»
raconte l'histoire d'Adrien
Lepage,un garçon qui se

jeunes atypiques qui ri.scquent de déct·o-
cher du sY,9tème dassique, car il ne
convient pa,q à leur manière dap-
premlre. »

Des {(intelligences atypiques ))
«Portellses d'une façon d'envisager le

monde avec un cel"oeau qui ne fonc-

tionne pas tout à fait comme celui des
autres, CES person.nes rencontTent sou-
'oent des difficulté,~ dan.q les relation.~ so-
ciales, wnt dotés d'une hypersensibilité
émotionnelle, paifois d'une hyperserno-
l'iaUté ou d'une capacité phénoménale à
mémoriser les moindres détails d'un
S1.{jetqui le.qintéresse », explique la psy-
chologue Séverine Leduc. Elle vient de
publier avec le docteur David Gourion
Eloge des intelligences atypique.!;. «Ces
particularités neuro-diveloppementales
entrent dans le champ de l'autisme,
mai.~ pas uniquement. Dotés d'un cer-
veau hyperc0111zecté, ces neuro-aty-
pique.s ont des capacités différentes chs
neuro-typ·iques, con.~idérés comme la
norme. »
Parmi ces élèves: desAsperger légers,
mais aussi des «dys-» (dyslexique,dys-
calculique, dyspraxique...), des hauts
potentiels, des troubles déficitaires de
l'attention, porteur ou non d'une hyper-
activité (TDA/H) ... «Cette dijfirence
n'est plus vue comme un difaut, observe
la psychologue. C'e.çtle concept de '~neu-
ra-diversité'; très récent dans l~ re-
cherche, qui a permis de revaloriser cette
différence. » L'experte rappelle les noms
de Glenn Gould, de George Lucas ou de
Mark Zuckerberg, ayant tous trois le
syndrome d'Asperger, mais aussi de
Serena Williams, Jamie Oliver ou Jim
Carrey, atteints d'un déficit de l'atten-
tion (TDA/H).

Un enseignement seml-indlvldualisé
Pour tenir compte de ces différences
multiples, l'école Saavutus a repensé
l'apprentissage sur la semaine.
«Lor:qque vous avez un TDA/H, rester
assis SUI' une chaise pendant sÎJ.!heures

découvre, presque par acci-
dent, une passion absolue
pour la batterie. Mauvais
élève, pas très doué pour se
faire des amis, il est pour-
tant doté d'une sensibilité
aux rythmes et percussions
peu commune. Joué par

ne .qertà rien, eX'PliqueDinah Mezrahi.
Ici, malgré la variété des profils, nous
jimetionn()n,~ !WI' de petite8 da.~.qe.q d'une
dizaine d'élèves. Il yen a sept dans l'éta-
blissement. C'est la première clef: offrir
WI enseignement semi-individua/isé,
qui les tmlO1i.Ç(~et tmvaWe leur e.~time
de soi, san.s POU?" autant les sortir d'un
système qui l'este la norme. »Autre clef:
l'unité de temps et de lieu. « Un jour =
un cours = un prqf, poursuit la direc-
trice. LuncIi par exemple, ils ont des
crlUrsdefnmçais toute lajournée cwec le
même professeuT. Mardi. mathéma-
tiques. Mercredi, .9ciences... De quoi aB-
sU'fer leur concentration sur une joumée
ponctuée de bonnes pauses. »

Cet enseignement a toutefois un coût.
L'écoleprivée n'est pas la seule solution.
La Fédération Wallonie-Bruxelles
(FWB), qui permet à ces profils de pas-
ser les épreuves externes adaptées, a pu-
blié en 2017 le décret « aménagements
raisonnables ». Lequel propose des res-
sources pédagogiques pour les ensei-
gnants: une série de « fiches outils»
avec des solutions pour chaque trouble
identifié. Parmi ces outils pratiques sou-
tenus par la FWB, le projet «Numa-
bib », une véritable bibliothèque numé-
rique des manuels scolaires utilisés
dans l'enseil;llement obligatoire. Les
documents numérisés permettent ainsi
à certains élèves de lire plus facilement,
d'écouter davantage, de prendre des
notes rapid(~ment. «Outre ce,~ /Jutil,q
pratiques, le projet du patte d'excellence
prévoit d'augmenter le travail en petits
groupes, explique le porte-parole de la
ministre de l'Enseignement Marie-
Martine Schyns (CDH). Des heures spé-
cifiQues consaClies à cet enseignement
plu.s indiddualisé sant pràmes dans la
grille horaire. L'idée: permettre de tra-
vailler davantage avec chaque élève.
Ainsi, ce,qpl'ofils "atypiques" pOYln'lmt
être mieux identifiés et inclus. De ma-
nière générale d'ailleurs, l'écale se veut
toujour.ç plus inclusive. » •

MARIE THIEFFRY

Cédric Chapuis sur scène, ce
mélange de Forrest Gump et
de Billy Elliot offre un bel
éloge à la différence.
Du mardi au samedi i3 20 h 30.
jusqu'au 3 novembre au Théâtre
« Le Public », Rue Braemt 64-70.
1210 Bruxelles,
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l'experte
« Nous travaillons sur l'estime de soi, les points forts»

ENTRETIEN _

Séverine Leduc publie, avec le docteur
David Gourion, Eloge de~ intelli-

gences atypiqueR aux éditions Odile Ja-
cob.

Ces profils ({atypiques» ne sont pas
toujours repérables : y a-t-if un moyen
de les identifier?
Dan.~ une claRRCconventionnelle, ce qui
peut mettre la puce à l'oreille, c'est un
élève qui n'm'rive paR à s~intégrel: Mais
ce n'est pas toujow's si évident... Lëlève
peut se sentir en décalage avec les
autres, œooir l'impression qu'il nefonc-
tionne pas comme tout le monde sur le

plan sodal. Mail; tout dépend du prf!fil
dont on parle. Les «(~1Js-» (dys-
le.1iques, dy.scalculiques. dys-
pmxiques ...) sont plus repérables que
d'autres, comme les h:lJperactift. Les
Asperger « légers» ou enco're le.shauts
potentiels pan. .•iennent à déployer des
.stratégies d'adaptation qui les font se
fondre dans la norme, au point qu'ils
en deviennent difficilement repémble,s.
Les intelligences atypiques évoluent
.souvent dans un elwironnement qui
reliforce leproblème ... Apprendre à lire
dans un monde qui utilise la lectul'e,
par e.rernple, eRthandicapant pOUl'un
~!Jsle:1.'l·que.Le repérage de la difficulté

permet de mettre en place de.ssolutions
adaptées et ainBi, chacun peut trouver
sa place, enrichir le monde par sa t,i-
sùm différente et sa dit1ersité.

Justement: comment aider ces profils
repérés?

C'est tout l'C1Ueude la p1'ÏBeeu charge
indit'idualisée .. travailler sur l'estime
de soi, identifier ses points forts ...
Avoir' un rapport ùuJitlidualisé à
l'élève, mais pa.~totalement individua-
li.sé: ridée, c'est de donner quelques
tl'1lCSet astuces à ces prrifil.s atypiques
pour qu'il~ pllis,~ent .s'ensortir au sein
d'une école classique, idéalement, puù;

dans la uie de tou.s les jours. Il faut
qu'ils parviennent à gagner en autono-
mie, malgré leur «différence ». D'où
l'idée de valoriser ces élèves qui voient
les choses diJJeremment: leur dire
qu'eux aussi ont des capadtés et qu'ils
peuvent les exploiter afin de troU'ver
leut' voie.

Existe-t·jf une méthode particulière?
Il n'e:liste pas une méthode d'accompa-
gnement idéale ... Chaque profil e.stspé-
cifique, d'où l'imp01tance de proposer
des solutions dif"érentes. Les écoles
nhnt pas encore .suifisammellt accè,~à
des formation~ adaptées. La Belgique

est toutifois plus en avance que la
Fmnl:e à cet égard. Mais ilfitUt mnti-
nuel' le,~ifforts : la méconnaissance du
« trouble» par l'équipe enseignante
peut conduire à des propositions peu
adaptées au développement d'une Ùl-
telligence at,!Jpique. Par exemple,
lorsque l'on a des capadté.~ de commu-
nication sociales moins fjficientes que
les autre.s, il 11 'est pas nécessaire de se
lancer danB une carrière de vendeur ...
D'où l'intérêt d'être attentif à chaque
élèt1e et dhffrir un accompagnement
adapté à chacun. _

Propos recueillis par
M.TH.
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